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LE REPENTI!!

—Mes en f in ta, pou rsui vi t 
M. de Vuublanc, la journé 
qui vient de s'écouler ne sera 
pas sans enseignements pour 
moi. de ne veux pins m’ex­
poser et exposer les miens à 
une crise semblable à celle où 
l’ai failli laisser l’honneur et 
la vie. ...Ne craignez u* * 
Gérard, que je compromet • 
désormais, par des spéculât i m 
harsardeiises, la fortune <1: 
m’est rendue. Je vais m’cccu- 
per sans retard de me déga­
ger honorablemen t en vers 
ceux dont les intérêts sont

dans un mouchoir à 
ron*e\ il répliqua :

— C’est donc pour vous ap­
prendre, madame la directri­
ce ? que j’ai besoin pour le mo­
ment d’en voyer une pomme 
de dvux mille francs à mon 
compère Griinon, qui est fer­
mier dans le Cran. J’ai tardé 
le plus que j’ai pu, mais Cri- 
mou s’impatiente, et il faut 
bien finir par s’exécuter. 
Aussi, comme la poste deman­
de trop cher pour ses man­
dats, j’ai eu l’idée d’envoyer 
à mon compère des billets de 
banque dans une lettre , vous 
::c pouvez pas voua opposer à 
cela, je pense ?

— Pas ic* moins du inonde, 
moi.dear Lombard.

— Port bien ; alors je nie 
m mis à chercher des billets 

• banque pou r mou argent 
me, mais pccnire ! ccs c!io- 

■ • no sont pas communes
ùin nos montagnes. Enfin, 

u ai découvert deux, tels 
[’fils me les faut. Seulement, 
vous comprenez bien qu’on ne 
lâche pas ainsi des sacs d’écus

— Comme cela, ils aont|clarée ces derniers tempi ? j était roté debout, frappé de f
taux? demanda le vieillard.1 j'ai bien déplorée..........  stupeur. ]

—Je n’en saie rien encore ;( - -A.^z, monsieur, inter-

lié, aux miens, pma, je vivo-; du papier Slin8 s’âtre as.
rai, en paix dans ma famille, mr<. qu’il n’y a pas de triche- 
content dt la richesse q«e rie. .. .Itolic avant de le.
Dieu m’a donnée. . ,, I prendres j’ai voulu vous leu

Emma et Gerard 1 encoure jmoutrer * V0U3 qui devez
jôrent^ sérieusement dans sa: 7U,.Ç con„aîtrf>Gü .résolution, comme on peut le 

croire, quant à la comtesse, 
cette promesse de son mari en 
tout autre moment l’eut com­
blée de joie ; mais dans l’état 
d’anxiété où elle se trouvait, 
elle no put que prononcé quel­
ques paroles approbatives.

Vi

je ne pourrai vous répondre 
d’une manière précise que de­
main...... Et en attendant je
les gardes, afin de les montrer 
i\ d«a personnes competentes.

—Vous les gardez ? mais, 
madame, songez donc... •

—Que risquez-vous, mon 
nmi ? Votre argent, vous inc 
l’avez dit vous même, est dé­
posé en main sûres ; vous veil­
lerez à ce qu’il n’en sorte pas. 
Quant ii ces billets, une seule 
personne peut vous les récla­
mer, c’est M. de Puysieux, la 
personne de qui vous les te­
nez. S'il voue les demande, 
dites-lui de s’adresser à moi.. . 
Du reste, afin de mettre votre 
responsabilité à découvert, je 
vais vous donner un reçu en 
bonne forme.

Elle saisit un a feuille de 
papier et traça quelques li­
gnes. Lombard prit celte re­
connaissance et, après avoir 
posé ses lunettes de cerne sur 
son nez, il lut lentement, ou 
plutôt il en épela chaque mot. 
Tout à fait rassuré, il la plia en 
quatre, la glissa dans son por­
tefeuille et fit préparatifs de 
départ.

—Avoue/, madame la di- 
Montrez - les - moi, mon rectrice, reprit-il, qu’il y a

brave homme, répliqua com­
plaisamment Valérie.

Le baille tira de sa poche 
un vieux portefeuille de cuir, 
et prit au milieu de plusieurs 
pièces crasseuses deux billets 
de mille francs, à peine moins 
crasseux, qu'il déplia lente­
ment et qu’il plaça sous les 
yeux de la directrice.

Celle-ci étudia les caractè­
res tracé.*, dans la pat# du pa- 

« pier, la signature des digni-

l’étiquette, allait i’inviter a 
se tenir de l’autre coté du 
guichet ; mais un regard jeté 
■ur l’intrus modifia sa resolu­
tion. Celui qui venait de vio­
ler si délibérément son domici­
le était un beau viellard, à 
barbe blanche, à l’air futé et 
majestueux à la lois, dont le 

.costume couipagnard était ar­
rangé avec propreté. C’était 
notre ancienne connaissance, 

•le bail au val de la Fontaine.
Valérie ne le connaissait 

pas, mais, par respect pour son 
grand ago elle lui offrit une 
siège. Le bonhomme ne tar­
da pas à s’annoncer lui-méin .

—Madame, la directrice <i ’• 
,il tn s’asseyant, s’est moi , 
je suis Lombard, le baille . v 
troupeaux transhumants qui

La lettre.

Celte journée avait été u ^ ^ ^ ^ ___ **»-**.-
peine moins agitée lî0Ul#’ ^a|taires de la Banque, les vi- 
diructrice des postes de Saint-1ignette8 qui encadrent ces 
Martin que pour les habitants | pr£eieux chiffons ; mais à pei- 
de la Lastule-\ laUrd. (ne eut-elle examiné à leur

^ une partie de la journée i tolir numéros d'ordre,
s écoula. Valerie était nbsor-1qu$ciie ne put retenir un léger 
bée par les soins un peu minu- tressaillement. Elle alla clier- 
tieux dosa charge^ quand une c}ier dans un casier une note 
visite entra roj-ulmnent dans j qU»ejje compara soigneuse- 
U partie du bureau ou elle se|mont avcc ieS bUJets préson-
trouvait , , v ' tes par I ombard ; bientôt el-

Valerie, ties severe sur le revint vers le bail.lt, l’œil
........... . * brillant et le visage animé.

Le vieux bonhomme sui­
vait du regard tout ses mouve- 
vementi comme elle se taisait, 
il demanda :

—Voyons, madame, est-ce 
qu’ils seraient véreux, par ha­
sard ?

—Je ne dis pas cela. •• ce­
pendant, il importe que je sa­
che de qui vous les tenez.

— l’ccairc ! ce n’est pas un 
secret ; ils m’ont été remis 
par ce monsieur qui demeure 
à la Masure.. • •♦•vous savez ? 
celui qui a été blessé au bras.

—Je m’en doutais ! s’écria 
madame Arnaud.

Mais aussitôt elle ajouta 
F un ton plus froid :

Avez-vous remis cette 
rsonne la somme que repré­

rompit Valérie ; je ne sais ce 
que vous voulez dire. 11 nu 
s’agit pas du passé, mais du 
présent.

Et comme lùiysieux res­
tait interdit, clic poursuivit:

—Est-il vraie, monsieur, 
que vous avez remis deux bil­
lets de mille francs au nom­
mé Lombard, baille mi chef 
d’un troupeau transh aman t. 
•n échange d’une égale som­
ma en argent qui restera dé­
posé* chez une tierce person­
ne jusqu’à vérification de 
l’authenticité de ces billets ?

— Madame je ne puis com­
prendre ....

--Répondez, je vous prie, 
catégoriquement, cela es vil 
vrai, oui ou non ?

—Je ne saurais le nier ; ce­
pendant. ...

—Permettez.. .Les billets 
dont il s'agit ne portent-ils 
pas les nos 2510 et 7234 ?

—Eh ! madame, comment 
saurais-je cela? Bon pour des 
comptables de s’inquiéter de 
semblables détails ; mais nous 
autres gtns du inonde, nous 
n’y regardons pas de fi prés. 
Le vieux berger a eu besoin 
de changer de l’argent contre 
des billets ; pour lui rendre 

quelque manigance là-d*s- service j’ai cherché dans mou

‘sont là-haut sur les montagnes! ‘ . . Vllulîra ?
pastoral.«..........vous d.\>z — p,l8 »i bêlo ! répliqua le
voir mon nom souvent parce !mi||e eu clignant d#s ytux : 
que je reçois beaucoup de let- Les ,_,ens de ja vjH# aiment
lr#s.......... oui, c’est moi. j pat fois à se gausser de nous

En parlant ainsi, Lomhaid ;ll,tres... .Mais on ne coup, 
avait une telle dignité <iu on | ^);IS ainai la laine sur le dos 
eût dit qu’il était, non pasteur ,ul pûre Lombard... .J’ai dé- 
d. troupeau, mais bien gêne- . l'argent entre les mains
ral d'armée. Toutefois la di­
rectrice ne se laissa pas 
éblouir par l’impuiluuce de 
sou hôto, et elle dit avec amé­
nité :

—Eh bien i monsieur Lom­
bard,qu’attendez-vous de moi ?

Le bai 11 e prit du tabac dans 
sa tabatière de corne, et, après 
«’être mouché bruyamment

de Foci lion, l’aubergiste d. la 
Masure, avec défence do le. 
donner avant que je m. fusse 
assuré si les billete étaient d. 
bon aloi.

—Voua avez agi sagement, 
monsieur Lombard; no vous 
pressez pas trop do les échan­
ger contre du /argent comp­
tants.

sous... .Voyons ! les billets 
ne sont pas bon chrétiens ? 
convenez-en.

—Eh bien ! s’il faut le dire, 
répliqua Valérie en baissant 
la voix, il ne serait pas pru­
dent d’accepter de pareilles va­
leurs; mais, encore un fois, je 
n'aurai d’opinion arretée 1A- 
dessus que demain. Jusque- 
là, monsieur Lombard, vous 
serez discret, je l’espère. Un 
homme de votre fige doit sa­
voir retenir sa langue.

—Bon, bon ! sullit, mada­
me.,,. t-»Tout de même, je 
l'aurai échappé belle....Ah ! 
mes pauvresécue ! ne vaudrait- 
il pas mieux les laisser moisir 
au fond d’un tiroir ?... .Et 
puis, fiez-vous donc k ces 
beaux messieurs avec leurs 
grands airs ! .... «Merci tout 
de même, madame la directri­
ce ; sans vous j’euraie fait une 
fameuse sottise !

Il salua et sortit en agitant 
le baton >ie néflier qui lui ser­
vait de contenance plutôt que 
d’appui.

Demeurez eeule, Valérie 
poussa un seupir de eoulage- 
inent.

Tout A coup on frappa à la 
porte.

Ouvrant la porte de commu­
nication qui existait entre la 
partie du bureau destiné au 
public et la partie où elle se 
tenait d’habitude, elle ajouta :

—Entrez, monsieur ; puis­
que le hasard vous a conduit 
ici, je ne suie pae fâchée d’a­
voir avec vous certaines 
explications dont vous appré­
cierez l’importance.

La douceur de Valérie fit 
croire à Puysieux que cette 
femme, jusque-là si ferme et 
si énergique, avait quelque 
grâce, à lui demander ; or, il 
avait été trop maltraité dans 
les luttes précédentes pour ne 
pae sentir la nécessité de se 
montré coulant sur les condi­
tions de paix. Il se rendit 
donc à l’invitation, et ôtant 
son chapeau avec une politesse 
un peu tardive, il prit place 
sur la chaise de paille que la 
directrice venait de lui ofTrir.

—Ah I madame, dit-il eu 
minaudant, vous repentiriez- 
vous afin de la geurre impi­
toyable que voue m’avez dé­

portefeuille cl je lui ai remis 
au hasard....

—Vous lui avez remis les 
billets portant les numéros en 
question...j’en suis bien sûre, 
puisque ces billets sont là, en­
tre me» mains.

Puysieux était devenu pâle.
—Mais enfin, madame, dit- 

il avec impatience, où voulez- 
vous en venir ?

—Vous ne devinez pas ? Ces 
billets ont été volés, mon­
sieur.

—Volés ! répéta Puysieux 
en se levant d’un bond.

Mais au même instant des 
bottes éperonnées sonnèrent 
sur le plancher du bureau, et 
le brigadier de gendarmerie, 
homme d’une statue presque 
colossale, apparut au guichet, 
suivi de près par Thérèse.

—Eh bien, madame la di­
rectrice, demanda-t-il, qu’y 
a-t-il donc? mademoiselle Thé- 
rère est venue me chercher 
aussi effarée, morbleu ! que si 
le fou était à la maison.

—Thérèse m’aura mal com­
prise, monsieur le brigadier, 
dit Valérie sans s’émouvoir ; 
il s’agit tout simplement 
d’une affaire de service. Mais 
puisque vous voilà, ne vous 
éloignez pas je vous prie. Je 
suis à voua dans un instant, 
aussitôt que j’aurais terminé 
avec M. le baron de Puysieux. 
Ce ne sera pus long ; en atten­
dant, veillez vous asseoir.... 
et, tenez, voici pour vous ai­
der à prendre patience.

Elle lui tendit un journal 
par l’ouverture du guichet, et 
le brigadier le prit avec avidi- 
lé.

—Merci, merci madame, 
dit-il ; vous me faites grand 
plaisir. Il y a si longtemps que 
je n’ai eu des nouvelles des 
camarades d’Afrique ! Aussi, 
ne vous pressez pas.. •.i’ai 
tout mon temps à moi.

Il déplia le journal et s’as­
seyant sur un banc destiné 
au public, il lut attentive­
ment les nouvelles de la guer­
re.

—Vous, Thérèse, ma fille, 
ajouta Valérie, songez un peu 
au dîuer.... »*je vous rnppe- 
lerai si j’ai besoin de vous.

Thérèse soitit aussitôt.
Pendant co temps Payaieux

—Asseyez-vous encore,
monsieur, lépliqun Valérie à 
demi-voix, je n’ai pas fini.

U obéit. machina lenient. 
Alors la directrice ponr.-uivit 
de manière à 11’être pas enten­
due dans l’autre partie de la 
salle .

— Comme je vous le disais, 
monsieur les billets portant 
les No 2541) e: 7231, billets 
que, de vjtre propre av<-u, 
vous avez confiés au baille 
Lombard pour les ch aturer, 
ont été volé-.

— Mais, madame, balbutia; 
le baron avec effort, comment! 
peut-on savoir....

—On sait jusqu’aux plus pe­
tites. circonstances de ce cri­
me ; écoutez-moi : un homme 
que l’on supposait estimable, 
bien qu’aufrefois et ailleurs il 
eût été gravement compris, 
était reçu dans l'intimité dont 
il avait surpris la confiance. 
Un matin on apporta, dans 
un salon où tout le monde 
avait accès, la correspondance 
du maître do lu maison, et 
cette correspondance d . .neu- 
ra quelque instants sur la ta­
ble. L’homme dont nous par­
lons se trouva seul dans le sa­
lon, et, soit qu’il connût l’écri­
ture d’une de ces lettres, soit ' 
qu’à certains signe il eûtiA O à
deviné sous l'enveloppe les 
plis soyeux de billets de ban­
que, il s’empara delà lettre, 
l’ouvrit adroitement avec des 
ciseau à proder qui sc trou­
vaient là, eu retira les billets, 
puis referma l’ouverture avec 
de la colle parfumée comme 
on en trouve dans certains 
portefeuilles élégants... .Di­
tes monsieur, ne vous semble- 
t il pas ((ne les choses ont dû 
se passer exactement ainsi ?

lies traits de Puysieux 
étaient décomposés.

—Madame reprit-il en éle­
vant la voix sans y songer, 
quelles preuves avez-vous de 
semblables faits ?

— Chut ! reprit la directrice, 
il n’est pas nécessaire de met­
tre encore ‘‘nos voisins” dans 
la confidence.. .Mais permel- 
tez-moi d’achever, et vous 
verrez que les preuves ne 
manquent pas. La person­
ne dont nous parlons avait 
gardé pendant plusieurs mois 
les billets volés, laissant les 
soupçons planer sur l’adminis­
tration des postes et sur des 
innocents. Mais après cette 
longue attente, ayant besoin 
d’argent sans doute, elle n’a 
plus vu aucun danger à se dé­
faire de ses billets, et elle en 
a proposé le change à un bou 
vieux compagnard qu’elle sup­
posait fort inexpérimenté en 
pareille matière. Par mal­
heur il était arrivé, d’autre 
part, que la directrice du bu­
reau soupçonné avait écrit à 
l’expéditeur des valeurs déro­
bées pour lui domander s'il 
n’aurait pas conservé les nu­
méros do ses billets ; l’expédi­
teur, en effet, avait cru de­
voir prendre cotte précaution,

eist
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A VOUS MESDAMES

et il s’était einprèssé d’indi 
quer les Nos 2549 at 7231. 
Alors la directrice, toujours 
dans le but de sauvegarder 
sou honneur et celui de son 
administration, avait dénon­
cé au parquet de la cour roya­
le de*** le vol commis à la 
Bastide-Vialard, vol dont, à 
cette époque, en ne soupçon­
nait pas l’auteur.

(A continuer.)

Si une femnio veut engrosser vite 
ae guérir do la maladie ai commune k 
aon hoxo, jouir d’uno bonne santé et 
aimer la vie, noua lui cousoillons d’es­
sayer uno bouteille du “Régulateur de 
la santé do la femme” du Dr J. Lari« 
vière. C’est le Tonique des nerfs pu» 
excellence, le stimulant sans égal qui 
dispose k la gaieté et chasse los voiles 
sombres do la mélancolie. Une cuilli- 
rée k soupe do “Régulateur” pris a- 
vaut chaque repos relèro les forces, 
arrête tuuto douleur, donns appétit et 
facilito la digestion. En envoyant 25 
cents eu timbres-poste pour un “Fe­
male Porous Piaster” du Dr J. Lari- 
vrére (lo meilleur omplutre pour les 
fominoa), vous auros tous les rensei­
gnement ot certificats concernant es 
uierveilloux remède. Pour toutes in* 
formations écrivoi au propriétaire, D? 
J. Larivière, Manville, R. I. MM. Ef 
vans Sc Sons, Montréal,P.Q., sont mes 
Agents généraux eu Canada pour four­
nira mes remèdes aux pksrmaeisns si 
marhaneds.
1 act 91 1 »n#
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LA FERME DES TRAPPISTES | »*• HéncMua Irnwia, Ptra, curé d.
St-Joeeph d’Alma, Jo». Girard, éer, 
M. P. P., pour la lac 8i*Jee«, MM. 
Pierre Bonley, Luo Boily, Ed. Lalan- 
cette, Rémy Tremblay, Alcide Hébert, 
Alphonse Levesque, Georges Ville*
nAuvff. Alternat* Hndnn. Araàna Jeu*

A OKA

Les deux gravure* qui accenipn- 
gnaieut notre article de la semninoder* 
nièro et celle que nous offrons 
jourd 
une 
ment
générale ae la terme comp 
nestère qui, comme nous l'avons déjà 
dit, a coûté prés de $100,000. Jamais 
on no voit les Trappistes gegner leur 
ouvrage dans uu ordre autre que ee- 
lui représenté sur notre deuxième gra­
vure. Par hasard, loreque cette vue 
a été photographiée, le groupe de Trap­
pistes se trouvait à passer près du fa 
maux étalon percheron "Bertrand” 
qui a obtenu le premier prix à l'expo­
sition de Montréal.

La troisième vue "Les trappistes à 
l'ouvrage" ne manque pas non plus 
d'intérlt. On p*ut distinguer facile­
ment au fond du tableau, le grand 
■ombre de têtes de bétail qui se réga­
lent dani les gras pâturages delà fer­
me des Trappistes.

Ce long travail n'aurait point de 
fin ei nous allions y donner tout les 
détails, dignes de mention, de notre 
visite a Oka. Avant 4e terminer ce­
pendant, dieone que nous avons été 
témoin d’un trait qui donna une idée 
de la discipline suivie à la Trappe. 
Noua étions à visiter les écuries lors­
que nous vîmes un tout petit garçon 
(il avait douse an») revêtu de l'habit 
des trappietee. L'un 4e nous, d'un ten 
tout-à-fait oampaguar 1, lui demanda 
s’il était Trappiste, mais ne laçut pas 
de réponse et uo put en avoir, malgré 
toutes ses qu«stions, C'est à peins s'il 
réussit à obtenir quelques aigue* qui in­
diquaient que l'en faut était muet. Quel­
le ne fut par notre aurprieo cependant» 
lorsque nous l’entendîmes crier d’une

le M. J.-G Scott, le gérant de 
compag'iio, noua Informant quo calli

I*M<lu’il ilonü.*. C«* conaiil», on le» met! Des nouralles meanraa daalinéea à 
► Ion inatiotu, comme ou mat «n prali- encourager l'agriculture ot la coloni-

Réd.eProp. du PnooRfcs

voix bien distincte à un cheval qu'il res les réformée seiviee à Ole* et à sui-
■f.——

pratiqu
ei fera voyager eee trains sur le lig**|quo ceux qui sont donnée par les cou­
de Chicoutimi aussitôt que M. Bae- J xéraneier». Ils sont nembreux loi 
mer aura terminé les travaux et lui I cultivateurs qui, dès cet été, ont profité 
aura remis U voie entre les maint. La Lie Cêf, bons enseignements. Tout le 
compagnie prétend, et elles probe- Jmondo parle do fourrages verte, d'abrie 
blâment raison, q«e la voie doit être U fumier etc,. Nous voyons même un 
terminée au plue tôt et que ai lesjcercle, it c’est là une excellente note, 
traîne voyageaient entre Chicoutimi et I qU{ #Bt à étudier un projet tendant à 
Chambord, il s'ea suivrait un retard Jebliger, dans une certa'ne mesure, 
sérieux dans la confaclion des ira-1 teus loi membres du cercla k être

abris à fumier sur leur fer- 
exemple sera à suivre et 

pouvons ajouter, sera suivi. Ima- 
•vous une centaine de eultiva- 

Saouo- la voie ne souffre pas de retard. Leal taure de la mima paroiise, tous voi- 
*at.” agente de M. Beemer poussent les tra-|ain8y dès cet automne, construisant des

"Lesqualt, étant de ratour à Mont- vaux avec la plua grande activité et Lbrls à fumier et cela dûau cercle 
réal d'urne visite à l'établissement des ai nous sommes bien informé, dans I agricolo.
Rév. Fèrea Trappistes d'Oka et en as­
semblée régulière sous la présidence 
4u Rév. M. J.-E. Lîaotto, M. J.-D.
Gu&y agissant comme secrétaire, ont 
adopté unanimement la résolution 
suivante :”

Que Isa eultivateure du lac St-Jean 
formant sotte réunion, avant de se sé­
parer, désirent présenter leurs remer­
ciements à l'hon. M. Beaubien, qui, à 
1* demande de leur député local, M.
Girard, a procuré à ce parti agricele 
les avantages qui lui ont permis de 
visiter l'établissement des Rév. Pèree 
Trappistes d'Oka et remercient eu ou­
tre l’hon. M. Beaubien pour les avoir 
accompagnés dans cette visite et pour 
tous les précieux renseignements 
qu'il a eu la complaisance de leur den- 
nei.

"Que tous se déclarent tièe satis­
faits do leur voyage à Oka, du systè­
me de cu'lure qu’y s uivent îee Trap­
pistes av«*c tant de succès et que cott# 
visite leur fut reposer las plue grau- 
dee espérauces sur le nouvel établis- 
■araent fende à Mistassini, Lae St- 
Jean,et dont le mérite revient à 
l’hon. M. Beaubien.”

Que dans leur intérêt d'abord et en 
outre afin de prouver qu’ils apprécient 
le voyage qu’ils viennent de faire, les 
cultivateurs présents août biem déci 
dés à mettre en pratique sur leurs ter

aition ceront sans doute soumisse*
■ . •»

Avec lout cela, le gouvernement set 
en état de roncontrsr les chambre»,

HECTIFIATIOBT

trois semaine» ou au plus un inoie Ils Les fabrique» laitière* reçoivent un 
sorout terminé» et la voie paurra être piUB grand encouragement, la vache 
livrée a la cempegnie, qui alors, sera [elle-même une nourriture plus abon- 
en état de nous douter les communica­
tion» promise» par lo télégramme de 
M. Scott.

D'eprèe eele, noue seriens certains, 
d'avoir lea trains réguliers à la fer­
meture de la navigation at c’eat là la 
plua important. Seulement, noua 
croyen» qu'il n’eet pat sans intérêt 
pour la Compagnie de faire connaître 
immédiatement et d'une manière oifi- 
eielle à tout les hem mes d'affaires du 
Comté et au public en général, qu'elle 
fera voyager eee trains pendant tout 
l'hiver juequ'à Chiooutimi, et cela »fin 
de se réserver une parti» importante
du trafic. Si nos homme» d'affaires

•

n'ont euoune assurance que lee trains 
voyageront, il feront comme d'habitu­
de leurs aehete pour l'hiver, recevront 
leur effet avant la clôture de la navi* 
getion, et il ne restera que peu do 
ehoeea à accorder eu chemin de fer.
Lf coutrairo arrivera si notre sugges­
tion est accueillie favorablement ot 
tous y trouveraient leur profit.

A une Assenhlée régulièrement con. 
voquéo do la paroisse de St-Joseph 
d’Alma, tenue au lieu ordinaire dea 
réunions, dimanche, le huitième jour 
du mois courant ; à laquelle assemblée 
ont été élue : MM. Ere. Gagné, 
président et J.-E. Gagnon, secrétaire.

La dite assemblée déclare à L’una­
nimité : lo Qu’cllo devait en houueur 
et eu justice protester énergiquement 
contre un article intitulé : " Chroni­
que du Lae St-Jean,” signé " Hébert- 
ville,” à la date du 29 septembre et 
mis au jour le 3 octobre dans les co-
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lo toute la coucho remué». Il faut 
doue faire à l’automne seulement, 
tout labour d’ap profond ieeemeut du 
sol, afin d’exposer la nouvelle couche 
remuée à Tact fou désagrégeante «t 
bienfaisante de Teir, de» pluies et d«e 
gelées, pendant plusieurs mois, avant 
d’y confier la sotneuce.

Ces appTofondistemente de U cou- 
she arable doivent, eu général, ne ee 
faire que graduellement, d'année eu 
année, et pouce par pouce. Si le terre 
oit mouillée, il faut commencer par 
l'égoutter profondément, autrement 
i'approfoudissoment du sol serait cer­
tainement plus nuTsible qu’utile.

Labours bien faito

Voici les règles d’u.i b#u U- 
bours : lo Tailler ties aillons bien 
droits, auxquels sillons on consarve 
los mêmes proportion» de largeur et 
do profondeur sur toute leur louguour.

I-’ŒUVICE 1»EM CEB 
€LEN ACUICOL

LES TRAPPISTES TRAVAILLENT AUX EOINS
voulait paneer : "Place toi.” Il nous 
fallut dos explications st nous apprî­
mes que ce jeune novice de 12 ans, 
orphelin parsît-il, avait refusé de 
nous répondre, pareequ’il n'avait pas 
obtenu de aon supérieur, la permis- 
sien de rompre le silence. Pour «on 
travail cependant, pour faire déplacer 
«on cheval, le jeune religieux avait 
le droit de parler.

Houe avons auial rencoutré à Oka 
uu jeune novice bien connu à Chi­
coutimi, M. Greuon, étudiant au Sé­
minaire jusqu’à l’an dernier, et dont 
la vertu nous a vivement édifié. A 
peine tgé 4e 16 aïs, le frère de Chœur 
Benjamin porte l’habit blane, costu­
me de ce«x qui aspire à la prêtrise, 
•t semble tout-à-faifc heureux de «on 
aort. Il noue a longuement parlé du 
bonheur qu’il goûta au inonnfitore de 
la Trappe oh il se léllcite d’être entré*

Noa lecteurs, après la lecture de 
toutes oee notes de voyages, n'ont en- 
oore qu’une bien faible idée de ce 
que l’ont peut veir à la Trappe d'Oki. 
Une vieite, profitable eurtout pour les 
cultivateur», las convaincra «le l'ex­
cellence du système de culture qu’on 
y pratique et noue pouvone dire, sans 
crainte d'être démenti par euceu, que 
tous les délégués des ceroles agricoles 
du Lae St Jean sent revenus snchsn- 
tés ds lsur voyage. Il faut aller à 
Oka, il faut y voir tout ce qui a été 
fait depuis dix ans, pour avoir une 
idée du bien que l’établissement des 
Trappistes est appelé k faire au lac 
St-Jsau. Les cultivateurs que noue 
accompagnions l’ont bien compris, 
comme on le verre par le procès-ver­
bal qui va suivre :

vre les bons enseignements qu’ils y 
ont cueillie.”

”Quo chacun d’eux s’engage à don­
ner une conférence au cercle qu'il re­
présente ou au moine à communiquer 
aux membres de oes cercles, en assem­
blée régulière, des renseignements 
complet» anr eon voyago.”

"Qu'on terminent, tous eroient de­
voirs signaler aux cerclos dea autres 
eomtée de la Provint» comme d'une 
grande importance, l'envoi de délé­
guée à Oka pour y visiter la ferme de» 
Trappiste», étudior le système de cul­
ture qui y est suivi et faire rapport.”

"Il est ensuite proposé par M. Jos. 
Girard, M. P. P., secondé par M. Au­
guste Iluiîon, d'Hébertville.”

"Que ce parti agricole est heureux 
de profiter de la cireonstnneo pour 
présenter <see remereioments les plue 
sincère» à la compagnie du chemin 
de fer de Québec et du lac 81-Jean et 
spécialement à son aimable gérant, M. 
J.-G. Scott, pour l’envoi de paaece gra­
tuite» et pour tout*» les faveurs dont 
la compagnie a gratifié la population 
agricole du lac St-Jean daus plusieurs 
autres ciroonettuees analogues.”

"Après ces résolution», le Rév, M. 
II, Lavoie, au nom de tous les mem­
bres de l’expédition, remercie, eu ter­
mes heureux, M. Girard, à qui re­
vient le mérite de l’organisation du 
voyage à Oka, pour cette faveur qu’ils 
upprécient hautement.”

I»E dlEMIM IIE FEK

La semaine denlère, lieue termi­
nions un article sous le même titre 
que celui-ci par une dépêche officielle

Nos cercles agricoles viennent à 
peine d’être établis, aucun octroi ne 
leur est encore parvenu ot pourtant 
ils ont déjà rendu des services sigue- 
lés à 1a cauae de l'agriculture. Nous 
voulons nous arrêter un instant à 
considérer les résultats obtenus par 
les cercles agricoles, dans i’ospoir que 
nos remarques auront pour effet d’en­
courager nos voieins des comtés de 
de Saguenay et do Charlevoix à sui­
vre l’exemple des cultivateurs du 
eomté de Chicoutimi.

Le gott des réformes agricoles que 
l’on trouve partout, chez les sept hui­
tième des cultivateurs de notre région, 
n’existsit certainement pas à ce mê­
me degré avant la formation dea cer­
cles. Personne ne recevait, ne lisait 
les journaux d’agriculture, bien rart6 
étaient les cultivateur» qui s» ren­
daient pour entendre les conférences 
agricole*. Tous prétendaieut savoir 
cultiver, retirer les plus grand* profits 
possibles de leurs fermes et de leurs 
animaux. Il y avait do nombreux 
cultivateurs qui ne portaient pas leur 
lait aux fromagories, qui ne semaient 
pas de graines fourragères, qui niaient 
los vertes laitière* chez cortaines ra­
ces spéciales, etc.

Aujourd’hui, tout cea idées sont 
disparues et on lee creirait disparues 
depuis dix ans, à voir l’enthousiasme 
des cultivateurs à marcher dans la voie 
nouvelle.

Et d’abord, on demande de partout 
des conférences agricolo». Lorsque 
l’on réussit à eu avoir, les sallos es 
remplissait do cultivateurs ; en cer­
tains endreits mémo, les femmes, les 
enfants, y assistent et c’est là uu ex­
cellent procédé qu’il faut encourager,
car souvent, lorsque la femme reste à 
la maison, ollo détruit bien rapide­
ment los bonnes résolutions que sou 
mari avait pris en entendant parler uu 
conférencier. L’hiver deruier, noue 
avoue vu un eorcla avoir des confé­
rences le dernier dimanche de chaque 
mois et f.alh» toujours comble. Ces con­
férences reprendront avec le inortc- 
saisou qui arrive. Dernièrement enco­
re, en pleine récolte, près de 400 cul­
tivateurs so sont rendus à eette gran­

de convention agricole organisée sons 
les auspices do la société d'sgriculture 
et des cerclos agricoles.

Tout les membres des co raies re­
çoivent lo journal d'agriculture et lo 
lisent avec le plus grand intérêt. Cost 
une fête dans grand nombre de fa­
milles que do recevoir ce journal qui 
s'intéresse tant aux cultivateurs. On 
le lit os famille, tout haut, on le corn* 
mente et on admet partout que rien 
n’est plus à propos que les conseils

dante. Lss veaux et génisses sont 
mieux traitées, on choisit de bon» re­
producteurs ot l'on n’élève plus que 
les produits dss meilleures mères.

A propos do reproducteurs, quel 
changement encore. L'an dernier, que 
de eullivateurs criaient contre la race 
jsrees. Anjeurd'hni, tout le monde 
•n veut, tous ceux qui n'en ont pas 
quelques élevee, e» plaignent et veu­
lent en avoir de suite, ce qui est diffi­
cile. En effet, allez es»oyer h acheter 
les jeunes veaux de l'annéo de MM. 
Joseph Ri vérin, Xavier Belley, Louis 
Guty, Simon Lapointe, etc., de Chi­
coutimi, allez faire des offres à M. 
Johnny êîaudrtau, du rang St-Joseph, 
Bagotville, et vous verrez s’il est bien 
aisé d’acheter ces animaux, que l’on 
vouait à tou» les diables l’an dernier. 
À qui est due cette transformation ? 
Aux ccrclca agricoles.

On veut aussi améliorer les autre» 
animaux d. la ferme et spécialement 
le» cochons et les moutons. C'est à ce­
la que sera appliqué l’octroi du gou­
vernement, qui sera payé seus peu 
aux cercles mis en règles. Ou sait, 
«n effet, que c’est K la fin d’octobre 
que la distribution doit êtro faite.

Peut-on faire une meilleure appli­
cation de l’octroi ? Nous ne le cro­
yons pas. Noa race» porcines et ovines 
sont dégénérée», ils nous faut du sang 
nouveau, nous en aurons et l’an pro­
chain, nous produirons des cochons 
pesant 40 et 50 livres de plus, des 
Agneaux plus pesants, plus lainus,et 
ces animaux nous auront coûté moins 
de nourriture. Voilà du progrès 
agricole, voilà du pratique, quo tous 
voient, que tous admettent ot c’est là 
une partie de l’œuvre admirable ac­
complie par lss 24 cercles agricoles 
de» comté» do Chicoutimi et du lac 
St- Jean.

LA SESSION PROVINCIALE

Lu Gazette OffîeùUê de samedi, 
convoque la Législature provinciale 
pour jeudi lo 9 novembre prochain. 
La sesuiou eomtuoucera donc dans 
moine d’uu mois, ce qui était prévu 
d’ailleurs.

Plusieurs questions importantes se­
ront soumises à nos représentants. Et 
d’abord, la fameuse et délicate ques­
tion du itmaniemont de la loi des 
taxe», loi qui nous a été imposée pour 
couvrir et payer toutes les extrava­
gances du régime Mercier. Nous es­
pérons que nos gouvernants, dam 
les changements qu’ils feront opérer 
U la loi des Uxes, protégeront le cul­
tivateur, coramo ils l’ont protégé, dan» 
une juste mauière, en imposant la loi 
qui est actuellement en vigueur.

Le renouvellement do l’emprunt de 
$1.000.000, fait par M. Mercier, vien­
dra aussi devant les chambras et le 
gouvernement .«aura saus doute expli­
quer avantageusement et k la satis­
faction de tous ceux qui voudront ta- 
nir eeinpte des ciroonataneos, la tran- 
«action qu’il a dû faire.

La réforme de notre système judi­
ciaire, proposé à la dernière session, 
reviendra devant le» chambres. Nous 
espérons qu'il sers tenu compte dee 
modifications domtndées par les dis­
trict ruiaux.

La refonte du Code de Procédure, 
lee réforme» que préposera probable 
ment l’hon. M. Flynu dans l’adminis­
tration dos toirea publique», seront 
aussi l’objet dee travaux do nés repré­
sentants.

Tous eeix qui suivent les finances 
de la province attendront avec impa­
tience lo rapport des comptes public», 
afin de voir si legouvornemou? ii mie 
a exécution ses promesses d'économies, 
et ai Ica deniers public* ont été admi­
nistrée avec la prudence voulu o.

lonnes de " l'Electeur," loquel article J
étant de nature à faire un grand toit Presser les sillon» légèroment mai* 
a la paroisso en la compromettant J également, le3 un» contre les autres et 
avec le gouvernement, eur la question hourüir *outo la terre du sillen, de 
du pont ue la Déchargo, actuellement manière à eu exposi-rle plu» possible 
en construction. 1^ lection du froid, de l'numidité et

2o Que le dit article, sans nom J chaleur qui contribuent à ameu- 
d'auteur, eet malicieux et rempli d’in- J Llir 1 « sol et h 1» rendre productif; 
sinuations mensongères tendant k 3°ïftno de* planches uniforme» qui 
tromper l'opinion publique, et qu'il Permettent l'ensemencement et le paa- 
n'est nullement l'exprea.iou de la pa- iftSê fâoilü des instrumente aratoires ;
roisee, ni d'un parti quelconque, mais 4o Ciul ^rmctt#nt lo mtillf*r 
qu'il est sorti d’un esprit inquiet, tement auPcl ^Cle^ possible dans Ks 
étranger Ma paroi»»#, qui s’en va T1”8 humîl,e8’ ou U conservation dea 
clandestinement semer la zizanie dana eaux du cltl din§ dc9 terre» trop sa­
le et amp du voisin. blonneuse».

Quo la dite assemblée désire déga- On dwt ob.ervar troi. chose. : lo 
ger la responsabilité dea paroissien» tou# lta i,,,Gni fl0ut informée;
do St-Joseph d’Alma de semblables 2o Qu’l,S *0I0Iît d* môm* ,,ivgHU’ RU
inepties ; qu'elle sait hautement ap. deaau. et au deesou. de la pièce; 3o
précier les avantages dont lss a gra- Qut dans UmM ln°u»liéoi,
titré le gouvernement à la dernière \'W*U* d*IJ" la «!• tirée en-
session, en lui faisant construire un tr« chacune des planche* du labour,
magnifique pont eur la Grande D*. Cette raie .’appelle raie d’égouttement
charge pour l’avancement de la colo- parct quMle est *>lua bMM U
irisation ot assurer k la parois»» de St- füml du lttbour cl ,ert r,«®-
Joseph d’Alma un avenir prospère. | ontro cl aque plancho. Male un

Froposé par MM. A. Boulanger, *ulre âTftnU8? Jo cotti dor,,ièrt 
A Àsselin et A% Potvin, secondé par 0 d Ameublir U terre, raôiae entre
Louis Colard et N; Martol et résolu 1#8 Plftnclle8 du lubour» et di Permettre 
unanimement que copie de la préeen- T lft r4collB d> P0UMer ofc «ûrlr, 
te protestation soit envoyée au "Cou-1 nt aucuna P^rte do terrain. 
ri«r du Canada" ot au Pnoonis» du 
Saouknat.

(Signé) Fr». Gaonô, Président.
J.-E. Gaonon, Secrétaire 

(Vraie copio) J.-E. Gaonon,
Secrétaire.

I, AHOU US D’A U TO MM E

Un grand nombre de cultivateurs 
labourent peu ou point l’automne ; lee
uns parc» quo disont-il», leuie terre-J et lo devis qu’on pourra voir sur^ dé­
font trop forte», les autres parce qu'el-1 mande chez le maître de Poste, à St-

ON recevra k co Bureau, jusqu’à 
Mardi, le 24e jour d’Octobre pro­
chain, inclusivement, des soumission» 

cachetées, adressées au sousigné avec 
la suêcription "Sommission pour lee 
Travaux deSt-Irénée,” pour la eons* 
truction d’un prolongement vers la 
riva de la Pile d« St-Irénée, comté de 
Charlevoix, Québec, suivant le plan
.4 __».... ...... ...... . • *

les sont trop légères. Quand lee terres 
sont fortes, ou prétend qu'il devient 
impossible au printemps de herser les 
labours d’automne, k cause de la croû­
te qui s’est formée k la surface. Si, au 
contraire, les terres *ont légères, on 
prétend que les labours d’automne 
«ont trop lavé» et qu'il devient imp os 
sible d’enterrer Us semence*. Co» ob­
jections si générales, il y a vingt ans, 
disparaissent complètement par l'em­
ploi des herses a ressort, des scarifi­
cateurs ot dee instruments analogues 
dont l'usage se répand uu peu partout 
dans nos sam pagnes.

Dans notre climat, tout bon cultiva 
leur doit s’efforcer k labourer toutes 
ses torres l'automne, parce que : lo 
il profitera ainsi de l’action si bienfai­
sante dos gelées, de l’Air, de la neige, 
etc ; 2o il avancera grandement see tra­
vaux du printemps suivant, ce qui est 
un avantage incalculable dans notre 
pays où la belle saison est si courte ; 3o 
il augmentera beaucoup ses ré­
coltes, puisqu'il o»t prouvé que 
les semence* bien faites dès les pre­
mier» b*aux jour* 4u printemps don­
nent, eu général, de bien moilleures 
récoltes do grain» que u’eu donnent 
Us te men ces tardivoi.

Faut-il LABeuRHii provond^ment I
Cula dépend dee ciioouvUncoe. Si 

la terre usl aussi bonne en desseu* du 
gueret qu'à la surface, et que l’on puis­
se égoutter toute la profondeur du 
jabour, les laboure profond augmente­
ront d’autant la couche arable, la nour­
riture dee plantes, et, en conséquen­
ce, lee réeollea. Si au contrair# le soue- 
sol o»t plus pauvre que la couche ara­
ble et que Tou manque d'eugraie ou 
s'il eet impoesiblo d'égoutter le sous- 
«ol, il faut s’abstenir de labourer trop 
profendément. Maie rien n'empêche 
4e faire uu labour, jusqu'à nouf p»u- 
coh de profondeur dans toutes lue ter­
res que Tou peut engraisser.

L«» labour» d'approfondissement ne 
doivent jamais so faiio au printemps. 
Ou s'exposerait ainsi k rendro infertl-

Irénéo ; chez A.-P. Lépine, au Bu­
reau de Poetee de Québee, et au Dé­
partement des Travaux publics, à Ot­
tawa.

Les soumissions devront êtes faites 
sur Isa formules imprimée» qui seront 
fournies, et être «ignées par lee sou- 
mis»ieunairti eux-mêmes ; aucun» au­
tre no 8tra prise en considé-ation.

Chaque eoumiseion devra être ac­
compagnée d’uu chèque de banque 
accepté égal à cinq pour cent du moi- 
tant demandé, ot payable à l’ordre de 
l’honorable Ministre dee Travaux Pu­
blics* Ce chèque sera eonfisqaé si Tad- 
judic «taire refuse de signer le contrat, 
aprèî notification, ou »’il ne l’exécute 
P«* intégralement ; il sera remis, si la 
soumission n’est pas acceptée.

Le Département uo s’engage pas k 
accepter la plue basse, ni aucun» dee 
soumissions.

Par ordre,
E.-F.-E. ROY,

Secretaire•
Département des Travaux Publics, 

Ottawa, 18 Sept. 1893.
12 Octobre, 1893.

i
2 f«|

ENVOYEZ
----- VOS------

POMMES, PATATES,
BEURRE, FROMAGE, 

ŒUFS, VOLAILLES,
FÈVES, PEAUX,Etc.,

SUAI * SIMPSON,
QfI niÇOIVBNT « RXFoRTfffT

TOUS LES PRODUITS d« la FEB1C2
100 et 102. Rue Foundling.

MONTREAL, CANADA.
Paient le plus haut pris du marché

ai comptant
lia âahitant 4lr.clam.nl au valident 

à une commission de 2£ par cent*
Chargement de char», une spécialité# 

Demaudtii la liste des prix.
En relations avec Londre, New» 

York. etc.
9 oct., 93. 1 ms.



LE PROGRES’t>U SAGUENAY

NOTr.S I OCA LK8
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M. B.-A. Scott, uiaire do.-Iioberrnl^ 
était ici dimanche, dans lu l»ut do pré 
parer l'expédition do son hois do 
commerce par la voie forréo, le prit-- 
tempe prochain

M. À. Sturton, À. T. C. est de re­
tour du lac St-Jenn, oh il.a passé trois 
semaine* k faire l'inspection de limi­
tes à bois.

meut noua oblige à utiliser le r«i- ta- 
chaussoe de la hfuispp neuve que xiou* 
occupons. Dana tu e quinziine, nous 
oocupoiou* donc los qtmtro étages, lo 
rez-de-chausséo pour le* grosses pres­
se, la clicher.e it le papier à journal. 
U deuxième plan lier, pour nos bu* 
roaux fcur lo devant ot ne» presses k 
job*, couteaux ttc, en Hrrièrt, le trcî- 
«i&stio pour la composition et le quatri­
ème pour la papeterie.

Nous seron* h l'avenir en état de 
remplir à la perfection toute* les com­
mande» qui noue serons confides.

.IVi»

Remarqué* parmi Us arrivés, sa­
medi par lo bateau,: lion, juge Gagné»
MM. L.-E. Beauehimp M. D. Pierve,
Talbot etc,.

Remarqué* h Chicoutimi c«« jours 
derniers : MM. Firmin Paradis, Adol­
phe Tremblay, Wilfrid Tremblay,
Georges Borgerou, de Bagotville, At- 
théinaee Lajoie, Lesautcur, do St-FuI— 
gence, Alexis Tren btay, Louis Oa- $50 el U cinquième do

PERDU
Depuis l'endroit ou était l’ancienne 

barrière du ehomiu Kéuogami jusqu’à 
Chicoutimi, passant par le sixième 
rang, il a été pareil mardi dernier, par 
M. A frsd l'on liane, un cahier do no­
te* contenant cinq Di 1 let h promisaoi- 
te*, l’un de §13, an de $1G, deux du

. i • • . . * . ^ . __ #.

EST donné par D.tmea Eli** Goiae- 
lin, en religion Sr. St-Fmuçoîa de 
Pau1,Fridoliue Létourneau.en religion 
Sr. Varie de U Nativité, Nfa.lv«nn Ga­
gné, en leliçien Sr. St-Raphaol, Oliva 
Pmad’A, en religion Sr. Mario du Sa­
cré-Cœur, Lnure Hud on, en r* i.,ion 
Sr. Ste Akne, Eugénie Cimon, en te- 
Hgion Sr. Marie de l’Iiicaraaltan, 
Alexandrine Gaudreault, en religion 
8r Sl-Josepk, Georgina Tludon, eu 
religion Sr Marie de l'A*Hoinption, 
Sophie Maltais, en religion Sr. Ste- 
Angèle, Clerinde Garueau, su reli­
gion Sr. S’e Uranie, Emua l.étour^ 
neau, en religion Sr. Marie de 1» Pro­
vidence, Jennie Hawkins, eu ...ngion 
Sr. Marie de l'immaculée Concep­
tion, Ueimitu ILtulou, en religiu» Sr. 
St-Rémi, Rot* Gosselin, en religiou 
Sr. St-Louis, Phédora Rémil lard, ou 
religion Sr. Sl-Staniilns et Hélène 
Belley en udigien Sr. St François-Xa- 
vitr, résidant dans 1* Paroisse «le 
Ru ber? al dans I* Comté du lac St-

Cartes d*Affaires
avocats

gnon, François Simard, Cléophe 
Brassard, Xavier Savtrd, do Sto-Anne, 
Paschal Bergeron, Jean Girard, d 
Janquièras, Thomas Tremblay, do 
Lat arrière, tic.

M. Johny Lt&s.ird, de St-Gédéon, 
était en cette ville vendredi dernier.

do les remettie au prop 
Alfred Bouliuhes à Chicoutimi. 

If. 12 iet.

MARIAGE

$150. Priàro JT; fl"’,1ll8; •’jdr.M.ron» k U U­
... \gieUtu;e du la Province île Quebec,

opuetairo, M. J Bil piochai.:* Session, pour lire cont-
! i* A 11 ( î r.l î I I. .. Â __ _il...   I ..

M. Honoré Petit est parti pour 
Québec.

Loe Rév. MM. O. Larouehc, curé do 
StaCharle* et IL Gaudrault, curé «le 
St Cyiiac, étaient ici mardi.

Lo Rév. M. Parent est definitive- 
nitnt entré en fonctions comme procu­
reur du Séminaire. Il ** piopose 
d’aucm et.ter considérablement le trou- 
p*au de la ferme, autant que possible 
en animaux cauadien* enregistré*. de 
première classe.

En celte ville, mercredi, lo 27 *•. - 
timbre dernier, M. Edmond I)e* bien*, 
fils de M. Jsseph Desbiens, cor eeiltar 
de ville, conduisait ft l'autel Mlle. 
Héièue-Ernestine-Alm.i Harvey, lilD 
de M. Jos. Harvey, cultivateur, de 
Chicoutimi.

DKCRf)

».*
Nos lecteur* nnpren 

plaisir qua M# J.-B* Petit 
promptement do la grave i 
^ui a si vivement inquété su 
hreux amis.

noni-

M. Alfred Boulianne et «ta 
de St-Cœurd# Mari* où il a 
l'été.

eu tir
va ‘

Est décédé* à l’Age «le 2 ans G mois 
tt quinze jour*, Marie-Joseph-ülanchê- 
Irma, enfant bien aimée do M. J.-A. 
Labrie, de cette ville.

a viximu;

Une bonne maison, lambrissée en 
I brique*, avec emplacomen, bieu si- 
| tuée, donnant sur la ru® du Couvent, 
a bonn es condition*. Il y a de gran­
ds avantages à profiter de cet offre.

S'adresser h.
. FRANCOIS POITRAS,

Chicoutimi.
. 3 mois.

A VENDUE

Le Rév. M. Lauriol, curé dv St- 
Aguèe, Charlevoix, a passe qu:!r]i:ee 
jours à Cliicoiitimi et est parti hier,

AtJ SEMINAIRE
Les élèves du Séninairo ont pris 

mardi le congé qui leur avait été ac­
cordé à l’occaaîon du congrès agricole 
des cultivateur», à la demande de M. 
Beaubien.

Nos jeunes amis continuent la pu­
blication de l’Oiseau-Mouche, qui est 
lu avec le plus graui intérêt par sou 
nombreux abonné».

Tans les amis du Séminaire seront 
heureux d’apprendre que le nomb-ie 
d’élève augmenta toujours «l’année et 
année. L‘au dernier, 127 élèves avaient 
été inscrit* le jour* de la rentrée et cet­
te année on on a inscrit 151, nombre 
dépassant do doux-) lo total doc élèves
entrés au Séminaire pondant toute 
l’année dernière.

Nos félicitatioue aux directeurs de 
la communauté.

LA CHAPELLE DU BASIIN

Tou* le* dimanches nprèe-tnidi, la 
ehapptlle du Sacré Cœur du Baseiu 
•e remplit do fidèles qui viennent **- 
sietoi au salut et à l’inetruction. Cello 
de dimanche dernier h été faite par 
Sa Grandeur Mgr. Labrecque.

A L'ECOLE D'AGRICULTURE

Un jeune homme do cotte ville, NT. 
Oiwald Tremblay, fila de M. Sympho- 
rien Tromblay, e*l rendu depuis quel­
que temps à U ferme d'agriculture de 
St-Anno Lapocatièrc, et écrit h sa fa­
mille qu’il s’y plait beaucoup. Son 
directeur non? écrit eu outre ,quo no­
tre jeune ami semble tout-à-fait dan* 
son élément.

No* félicitations k cet inta’!i;ent 
jeune lioiumo.

Uue ferme contenant 300 acres de 
bonne Urro, aucune perte,dont plus de 
100 acres en bon état de culture, si­
tué sur la rivièro Shipahaw, 3ème 
rang Simard, paroisse «le St-Anne.

Une bonne maison, des élabloe, 
laiterie, porcherie, cave, four «ont 
construits sur cetto ferme qui consti­
tue un bien bel établissement :

Prix très modère ot à bonnes con­
ditions. S’adresser à.

àTIIANASE LAPOINTE,
Menuisier, Chicoutimi, 

laoul 93. 3 ms.

PltOV DE UEEBEC

JûS. PSLLETI3R

AVOCAT. B h «mu: Itaîu le bas j 
«!• u i.iaitu.» -ta M. One*. Tr<in 

blny, oiib'i» «ïr• r, ;u • Utcim*, Chicou­
timi.
IS août 92

B2LLEY & RIVARD
L.-G. Br.LT.KT. L !.. li. o\ M V.
Adj Rtv.\rin, L. L. B.

À VOCATS. Btuenu : Rue RacU 
* \ ne, (‘hiiûiitiini. Suivent tou­

jours le Tenu* d’ilénerlvillo.
1 fi R*«pt. 92

&

MARCHANDS R N GROS i) JONCTION

L. ALAIN, L. L. B.

VVOCAL'. Bute*u : en lac* du 
B irrau «U PoMr, Rite Kacii.O, 

Chiciiutimi.
I j u ï. v • 9.1.

NOTAI III

tiuién en corporation iuu< le nom 
de h s "REVERENDES MERES RE­
LIGIEUSE UK8ELINES DE RO- 
ROBERVAL” ain»i que teute* 
les pe.sonnes qui font actuelle­
ment, on feront h l’avenir pai- 
ti« nu la Communauté, selon «es 
îègle?, statut* et lèg emeiits, pom 
donner l’eiuoiguemeut et l’inetiuction 
aux jeun*1» lilUs, rréer d«e noviciat*,1 
établir et maintenir dm pensionnat*, 
deb écoles industrielles et agrieeles 
ou ménagère», »tc., rtc., gratniire ou 
payantes,acquérir et poifèdur des bien» 
moubles et immeubles hlctseanes au 
dévcloppeiiiobt fl au foiiclUutumniit 
de leur œuvre.

J. -A. CIIAELBBOIS, N.P.
Procureur d«*s Requérantes 

■ptcialeineut autorisé. 
Qnéb rc, 3 Octobie, 1593. 5fa

LUCIEN TREMBLAY
OTAI RK. B n«* uN püt-tunl ii M

Tr»*inb*ayf ri.» R c » 
n Cô;r.
1m:. i oct. 93.

: M.ii'fii
(t*«*. B.
i»- h «u

M*
Du
«lo

M EDKCiNS

L.-E. BîAÜCHAKP
E D EC 1N. CiMihU
lus a. ru. k é lu* p. i?». It 

(’iii", Chico r.imi.
1S nuut 92:

M d* 9
t? !L-

. ADELARD RIVERIN

MÉDECIN. Bme-u: ehr* Al 
Meta. « lavrau, ptèe «lu Polît dt 

la Rivière-Aiix-Rats.
20 avril 1893.

CM Alt RONS

XOTK'K

le hereby given that at the next 
Seegiou of the législature of this Pro­
vince, Dame Elise Goaaolin, iu reli­
gion Sister St-Françoia do Paul, Frf- 
dolines Létourneau, in udigion Sieter 
Mai y of Nativity, Malvina Gagné, in 
religion St-Raphael, Oliva Paradie, in 
religion Sister Mary of the Sacred- 
Heart, Laure Hvul on, in religion Si** 
ter St-Aun, Eugénie Cimon, in reli­
gion Sitter Mary of Incarnation, Ale­
xandrine Gaudrault, in religion Sis­
ter St-Joseph, Georgina Iludon, in 
roligion Sister Mai y of Assumption 
Sophies Maltai*, in religion Sister St- 
Angèle. Ciorindc Garnoau, in roligiou 
Slater St-Ursule, Emma Letourneau, 
in religion Sister Mary of Providen­
ce, Jeuny Hawkins, in religion Siator 
Mary of Immaculate Conception, Her* 
mina Hudon, in religion Sister St-Ré­
mi, Rose Goseelin, in religion Sister 
St-Louie, Phédora Rémillard, in reli­
gion Sister St-Stanislas and Helene 
Belley, in religion Sister Sl-Frai>çois- 
Xavier, residing in the Parish of Ko- 
berval iu the County of Lr»ke St-Johu, 
for ou act of the *aid Legislature in- 
•orporuting them aud all other pei- 
sons who may hereafter outar their 
order according to their ruloe, regul»- 

No 1953 11ion aud statuts under tho name and
L’honorable Evan John Prico, de la 0f "MERES RELIGIEUSESURSU- 

pavoiese de St Colomb de Sillery, a*- LINES DE KOBERVAL” feit the 
nateur de la Puisesnc* du Canada, purpose of educating young girl*» 
marchand de bois et faisant aflaires à creating, efitablUhing and maintai- 
Chicoutimi et ailleurs »oue les nome ning noviciate, boarding schools, day 
et raiaen de Price, Brother* & Co, school?, industrial, agricultural

demandeur |»ehoul» aud school* of domestic tcouo-
my, to acquiro and holu proborty 

Aristide Bouchard, do la paroisse de moveable and immoveable necesarvpi. T? f I • • _ « . . . . . . *

Dhtkict de Chicoutimi 

Coun de Circuit

c LOÏÏIS BOUCHAED
IIARKON, Chicoutimi. Spécia­

lité : Voiture» de toutes soi tes.

PIERRE BOUCHARD

CHARRON, Ruo Stc-Anne, Ch i- 
«outimi Voitures «ta toutna es­

pèces et à bien bon inniché. Condi­
tions avantagnuses.

A

• • • •

— .-«r *%*r*^,cr_.^:-

U COMPAGNIE DE NAVIGATION
—DU—

RICHELIEU ET 1F ONTARIO

OXI TOUJOURS EX ,1.' UNS :
FARINES. RÉcKi’Ttox oikkctr im:s mouu.vs

d’Ontario it ihc Manitoba. 
LARD, SAINDOUX, JAMBONS FUMES,

poisson et sel.

grosser les et Ip! certes
Biscuits, Candies, liqueurs douces et conser­

ves, Huile de harbon directe de f’ctrolia
POMM ES, CITRONS, ORANGES, COCOS. A VELIN ES, Ei o

ACHKTBNT ET ECHANGENT LES PiWRUITS
GRAINS, FOIN, PATATES, FKOiîAGB, BEÜRR3, VOLAILLES.
Tout urdr«* reçu pir T*»Ugi*aphe o«i par Télcphjn** *1 n ^ lieuro u vaut le* 

trail,», rrçuit la \An* j rompt? attention et c-t rxpédié.

rOUU LE> PLACES D’KAU : I«k envois peuvent *« faire de Québec
OU de M l.tVO \ O’J été.

rÉ.
MA ROHAN D UN G1UW

Fleur, Grains et Provisions
>30 JL 52. P.ÏÏB TDAL.StOO’SIS

aUAI VOISIN BU DEBARCADERE DI LA LIGNE DU SAGUENAY

Ra

FLEUR PATENTE DE CHOIX, FORTE A BOULANGER, 
EXTRA IT SUPERFINE, SAINDOUX,

LARD,GRUAU DE TOUTES SORTES ; ENGRAIS EN FA 
RI NE BLÉ D’INDE, MOULÉ >' ORGE Etc.

CORRESPONDANCE SO LIA CITEE

1

St-Félicien,
Il est ordonné au 

com]>araitre dans le* deux mois a 
compter «le la dernière publication du
présent ordre. ___

Chicoutimi, 25 septembre 1S93.1 Québec, 3rd October, 1883. 
F.-X. Gossfxix, 1 

L. Alain, G. C. C.
procureur du demandeur.

for the devedopement ané werking 
défendeur de | of their institutions.

J.-À. CHAKLEBOIS, X. P. 
Attorney for tho Pétitionner*

expressly authorised.
5 ft.

AVI»

EST PAR LE PRÉSENT donné 
que conformément â

l'Acte 54 Viet.9 chap. 14,
U bureau des examinateurs des me­
sureurs do bois de la Province d*

AVI»

Lo soussigné, poursu;vra, avec tou­
ts rigueur les personnes qui, sans 
permis de pêche, passeront sur le 
No 17, 18, 19, 20, du 2e rang et 
3o rang du Canton Bagot, Comté 
Chicoutimi, dans le bat do pêcher,

LES BATEAUX DE CETTE CIE 
FERONT ta sorvice femme suit, arrê­
tant aux ports intermédiaires.
LIGNE DE QUEBEC A MONT­

ERAI,
Les vapeuis Québec et Canada fe­

ront ta service tous les jour* (dimau- 
chc excepté), laissant Québec à 5 heu­
res p. m.

MONTREAL A TORONTO
Un ateamer quittera Montréal tous 

les jours ta 1er Octob e k 10 h. a. ni., 
Luchino après l’arrivée «lu train «lo 
midi, de la station Bonaventure, et 
du Coteau Landing par ta train do 4. 
45 h. p. in., Canada Atlantic.

LA LIGNE DU SAGUENAY 
Le vapeur Saguenay laissera Qué­

bec pour ta Saguenay, lo mercredi et 
samedi, à 7h 30. arrêtant à loua les 
ports intermédiaires.
L.-1I. MYRAND J. CHABOT,

At»ent. Gérant général
Québec, 29 mai 1893,

Hotel tobsignanT
VENANT D’ETRE OUVERT

NOUS ACHETONS LE FROM ACE, ET 
NOUS PAIERONS TOUJOURS LE 

L US HA UT PRIX D U MA R CUE

Nous sollicitons respectueusement la correspondance avec 
MM. les propriétaires de fromagerie des comtés 

de CHICOUTIMI et du LAC ST-JEAN.
J-B. REN AUD & CIE,

KU15 ST-PAUL, QU 15BBC.
B P. BOITE 1100.

)

Qudbec s. râunîia .u. bjr.». d« | ^ "
Torres de ta Couronne, à Chicouti- 
coutimi P. Q-, ta

15 novembre 1893, 
pour lVxaiueu des candidais qui dé­
sirent obtenir une licence de mt*u*
i eur

trouvé enchâssé dans ces dits lots
T. Aimé Giuvel.

AUTRE AVIS
Je, sousiguô, permets à toutes per­

son u»» de passer sur les No 29, 30 
sur 4e Rang, tas No 31, 32, 33, du5e

-, . . .Rang du Caillou Bagot ; Ainsi «iuo
Assîataut-Couiiuuwir*. Jur j,eViréjuilé lota l7> ist i9)

E E, Taché,

Dépt «le* Terr s de ta Couronne. 
Québec, 1893.

(i ï U

NOS ÀT3LIEHS
Nos alelieis typegrAphiqu» 

maiuteuant tous la directicn 
homme très capable que nou^ r.v n. 
fait venir de Lévis, M. Eugène K y.

Nous avions déjà des employé li 'bi- 
tae mais qui n’étaient pa» au 1 «:t iîo 
tous les secrets de l’art. En outre, ii 
leur inauquait plusieurs jiachinns in­
dispensable* dan* un gr.m»l «f«>iu r st 
que nous avons achetées <1 c ;niriom ni. 
tutre autres un perforateur u* U Pig­
mentation dans notro pei\*»nncl et 
dans lo luatériol do notro établisso*

20, du 3e Rang du même canton, qui 
fait partie do la vallée do lu Rivière à 
Mare et d’y pêcher et prendre lo sau­
mon dans toutes les eaux qu’il frôqueu 
te et ceta eu tous temps et on pleine 

.liberté.
EST par le présent donné que la) G.Aimé G ha vil

ville do Chicoutimi s’adreeeora à la 
LégisUtur de la Province deo Québec, 
à es prochaine session, pour obtenir 
la passation d’un acte pour amender 
et rofondre l’Acte incorporant ta Ville 
d* Chicoutimi, aux fine de conférer à 
sa corporation des plue ample* pou­
voirs et mieux définir le* droits et arri-1 RUE RACINE------- CHICOUTIMI
Initions do la Ville et le» devoir* des 
contribuable», et pour autres fin».

Bureau du Conseil.
V.-P. Aubin.

Sec.-Tree,
Chicoutimi 18 Septembre 189 3.

LE SOUSSIGNÉ vient d’ouvrir »on 
nouvel hotel, sur 1a Rue Racine, près 
do la Cathédrale,à proximité du Quai, 
et du débarcadère des char.*, lorsqu’ils 
*e rendront ft Chicoutimi.

Le site magnifique (lu nouvel hôtel, 
dans un des plu* beaux quartiers de 
la ville, tas nombreuses cum modi té» 
qui Rc:ont offertes et ta fait que le 
nouvel hôtel sera tenu sur le meil­
leur pied et muni «le toutes le* amé­
liorations modernes, ta recomman­
dent à l’attention du public.

G--O rL onsis:naiit,
l'IiOPRIifiTAIRE.

juin 93

AKTOIXE 1IANEL
CONFISEUR

Soiontiflo Américia
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MAGASIN G15 N K UAL
R UE RA CI.XL', CHICOUTIMI
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M’KCI A f.lTKM :
f WEEDS,

FOUUNITURES ET
CO NFEC LIONS 

D’HAIÎILLEM ENTS

Un tailleur est attache 
a l’etablissemeut.

Toujours en mains un assortiment 
des plus complet de pâtisseries, Bon­
bons *t Liqueurs ne toutes sortes. 

Prix tris réduits.

O A VI ATI# 
T1AD1 MARRI. 

PtlIQN PATMMTl, 
CO^VIIOHTI* m

ysif
OMca Immn for n*ninuc pnnu m Aiu«r1(Mk ltTfry PjMMi Ufe#n ont b y us» U hroncht bMoi» U»e pubic *yanou#e*i7«i rrco of ck«nr,luib«

I AffMt Hronlatlo* ot tunj —iMiUSê 
«rorl4. ipli*aduil| UlHtirMé. A<
*i»U •koMitX bu without tt, WM 
vmti llJeilx niMiths. Aâ'f UALUBBAf» Ml

ASSURANCE CONTRE LE FEU

M Morin, invite toute* se* ancien 
ne* piati«)ue* et ta public en général à 
lui rondre visite et à venir constater 
par eux-môme la modicité de aee pria 

*3 (et la qu-iiité de *oa marcha idisea.

AGENCEi
U. NÉKÉ TREMBLÂT, d. St.- 

I ne, informa tas cultivataur» qu’à 
Phœnix of HartfordJ IWartura (la la navigation, il tiai- 

Guardian et Queen l*ra *u d*i>ût d’în.trum.nti .r.t.irM
J. toute, .orle., I.!. qu. chtrru.», 
* moi.ou n.u.e., «te., .oh*E • V H U DO N «V • XX VJ X/V^l^l âg#B| ,u ^ té|èbf. comp.fni.
Messey, Harris 3s Co, (Limité). CasAGENT. _ __ _____________

M. Hudon iufonno les porsontie* I inatrcïueLt* seront vendus aux coq-
. • 1 i _ __ _ _ i _ _ _ 1 ___ | _ ______VJ__  » I...* . , » . .qui désirentaohoter la machine à cou­

dre NEW-RAYMOND, qu’il m à 
toujours ou mains à sa résidence, Ri 
vière-du-Moulin, Chicoutimi. Con­
ditions faciles.
21 jauv. 91

dilioue las plus facile».
À vendra au*ai, le* uouveltaa 

cl.in-a à coudra Raymoinl.
ma-

NÉUÉ TREMBLAY 

Bureau de p^eto, tiie-Aana



LI FROMM DU SÂGUBtf AT
T7.' -rrj:

A LA RECHERUIIK D’UNE
TOMBE

LI PROJET DK SKVMOÜR

Cê n§ iMt pm d§9 hjp*tkm*9,
ms/t d*9 fmitw.

CH, f i i M L U

Refusé à f exposition (Je Chi-
CUfJO

New-York, 8 —On mnioi»c« 
l'arrivée en cette ville, d i fa­
meux “lismr de la pensée 
d’autrui”, A J. Seymour, dont 
rambition depuis quelque 
temps est de se faire enterrer 
vivant pendant tout le tomps 
qu'il faudra pour faire pous­
ser une gerbe d’orge sur sa 
tombe.

Seymour aurait voulu faire 
sa singulière expérience à 
l’exposition universelle de 
Chicago. “Il n’y a pas le; 
moindre doute sur la possibi­
lité de mener l'entreprise à 
bien, avait délaré le médecin 
qui clivait diriger l’expérien­
ce. Je l'ai vu faire moi-meme 
trois fois dans lea I tides an­
glaises. Pendant les jours qui 
précéderont son enterrement, 
Seymour ne se nourrira que 
d’aliments propres à produire 
de la graisse et de la chaleur. 
11 se mettra ensuite lui-même 
en état de catalepsie ; ses 
poumons seront remplis d’au­
tant d'air pur qu'ils peuvent 
en contenir, sa langue sera 
refoulée dans la gorge de tel­
le sorte qu’elle ferme hermé­
tiquement l’entrée des pou: 
mous. Le nez, les yeux et 
les oreilles scout bouchés et 
scellés avec de la cire. Tout 
lu corps sera enduit de paraf­
fine dt manière à bien bou­
cher les pores, et placé alors 
dans un très grand cercueil, 
qui sera lui-mcmc placé dans 
un plus grand encore; et les 
deux bières seront percées de 
trous afin de laisser échappé 
dans le sol les gaz délétères 
pui pourraient s’exhaler du 
corps. Enfin l’inhumation 
aura lieu dans un terrain ar­
gileux.”

Tel était le projet. Mais 
lorsque Seymour s’est présen­
té à Chicago pour demander 
le permis d’inhumation, on 
lui a répondu par cette ques­
tion : “Où est le cadavre ?— 
Le voici, a répliqué le liseur 
dépensées. L« cadavre, c’est 
moi.” Main on l a éconduit en 
lui disant qu’il n’était pas 
possible de permettre sciem­
ment l’inhumation d'un hom­
me vivant. Depuis Seymour 
a essayé de procéder à sou ex­
périence à Rockford, Illinois ; 
mais là encore les autorités 
locales s’y sont opposées. M- 
Seymour n’a pourtant pas re­
noncé à son projet, et il est 
actuellement à la recherche 
d’une localité où l’on veuille 
bien lui permettre de se fai­
re enterrer vivant.

Le Saindoux 
doit

Disparaître
puisque U CoTTOiJom est Tenue 
pour le remplacer. Le sstiafae- 
tion avec laquelle le public e 
accueilli, à son apparition, le 
nouvelle graisse à frire.

La Cottolene
a été prouvée par la rapide dt 
énorme augmentation des ven­
tes, ce nui est une FRBUVB 
POS1TIVK, non-seulement do 
sa grande valeur comme 
Nouvel article d’alimentation, 
mais aussi du désir général de se 
débarrasser du saindoux indi­
geste, malsain, non appétissant 
et de tous les maux qu’U en­
traîne. Essayez

La Cottolene
immédiatement, et ne perde* pas 
de temps à vous convaincra, 
comme des milliers d’autres, que 
vous n Vivez plus maintenant

Aucun Besoin 
Du Saindoux.

/
\ /

Quebec
cm _ Lac

«Jean
La et après LUNDI, ts 2 OCTOBRE 119» 

les trains partiront dn Terminus, rue 
Bt-André, jetée Louise, Québec, et arrive­
ront comme suit,excepté les dimaaehes

DÉPART DK QUEBEC

C.00 A. M.—Exprès* local pour la jonc.
Rivière h Pierre les lundi, 
mercredi et vendredi y arri­
vant & 9.50 A. U.

l.M A. If.—Express direct pour le Lac 
Saint-Jean, les mardi, jeudi 
et s.itn»di arrivant à la Jonc­
tion Chambord à 6.18 1*. 1 
à Uebcrral à 7.10 P. M.

'•jet

4.1» P. II.—Train local de la malle tone 
lee jours pour SLIUymsnd, 
y arrivant k G.45 P. M.

ARRIVÉE A QUÉBXC

CULTIVATEURS

ENVOY
TOTBI LAINE A 8HERBKOOKE

Vous aurez de belles 
étoffés, couvertes, 

flannelles, etc.

DEPUIS 10 ANS
Nés produits ont donnai la plus 

entière satisfaction dans 1*j SAguonay 
si tout# la Province.

Nona avons nommé

M. M. G U À Y £ C1Ë
Comme agents do notre maison

Prépare© seulement par 
N. K. FAI RB ANK BT CIE, 

Rues Wellington et
MONTREAL.

UN - SEUL PRIX
VisVH B>s-: PUI\ ELKVKfl

Nuus offrons au commerce en gé»é 
ral, do notre asaortiinont les lignes 
suivantes à des prix si bus qu’ils con­
viennent à cos temps durs.

M0NTRE8 EN OR ET EN ARGENT,
HORLOGES ET BIJOUX DETOÜS GENRE 

LUNETTES D’OPÉKA, ARGENTERIE8,
TÉLESCOPES ACCORDÉONS, TU

LUNETTES ET LORGNONS EN 
CRISTAL LAURANCE.

recoin man déc par la Faculté do MA 
dccine, com ni o étant les MEILLEU­
RES nom ia pureté, la limpidité et 
lu fini du matériel, et leur proprétéi 
do ronforcir la vue. CVnt on cela 
qu’ils surpaient tous les autres, ille 
durent plusieurs années sans ox ger 
de changement, et par conséquent 
sont h MEILLEUR MARCHE.

UN DRAME DE LA JA­
LOUSIE

MEURTRE KT SUICIDE

Indianapolin, 3.— Un drame 
sanglant s’est déroulé en cette 
ville. Robert limit, un pein­
tre d’enstigncfi, dans ui: accès 
de jalousie, a tué sa femme n 
coup de revolver et s'est en­
nui te brûlé la cervelle. Marks 
depuis cinq ans, les époux 
Hunt ont presque toujours vé­
cus tn mauvaise intelligence, 
par suite des habitudes d’in­
tempérance et de la jalousie 
du mûri. Dans ces derniers 
temps. Hunt avait fréquem­
ment menacé sa femme de la 
tuer. Celle-ci,craignant qu’il ne 
mît son projet à exécution, se 
disposait à se retirer chez sa 
mère, Mme Anderson, à Mar- 
tiiiftville, lorsque sou mari Pu 
tuée.

Hunt a laissé plusieurs let­
tres dans lesquelles il accuse 
t*ii belle-mère d’etre la cause 
de la plupart des querelles 
qu’il uvuit eues avec sa femme.

LE TOUT REDUIT AU PLU b
U A E PRIX PO&SJ RL E 

Une visito est sollicitée.
ELIE BEDARD, 

HORLOGER ET BIJOUTIER
357 RUE ST-PAUL 

Vie A-vis la çare du C. P. R., Pair!*.;
-miEBEC.—

déc. 91.
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IMMENSE

AVANTAGE

9.0# A. II.—Train local do U mallo pa$t
tou* le* jour* d* St-Kay- 

uiond k U. 20 A. M. ai rivant 
à Québec k t.00 A. M. -

C.40 P. M.—Express local part da la jost.
«î* la Rivièrt à Pierr* 2.40 P. 
N. les îr-rdf, J*ndl et samedi, 
arrivant à Québet à €.40 
P. M.

7.30 P. M.—Expreasdirect part d* Ra- 
berval à 8.30 A M., le* lundi, 
mercredi et vendre ü, [at d* 
Injonction Chambord à 9.12 
A. M., pour Québ*e, y arri­
vant k 7.30 P. M.

20 MINUTES au la* EJouard pour pr*l 
dr* la lunch.

La frai pour tou* le* pointa da* district* 
da Lac Üt-Jssn *t Saguenay, à l’est da la 
Jonction Chambord, est enregistré pour la 
Jonction Chambord, et pour Roberval ai 
its androit* à l’ouest, est enregistré poxr 
Roberval.

La fret na sera pu* reçu à Québec après 
b nenrea P. M.

Excellent** terres à vendr* par le Gou­
vernement dana In vallée du Lac St-Jeaa 
à de* prix nominaux.

Le chemin do fer transportera les xox- 
vcaux colons et leur* familles, et une quan­
tité limitée da leur* effet* da ménage 
GRATIS.

Avantages spéciaux offert* k ceux qui 
établissent des moulin* ou autre* Indus 
trie*.

Pour information au sujet de* 
prix pair le* passagers et pour le fret, s’a­
dresser aux bureaux de la Compagnie, au 
Terminus, rue St-André à ALEXANDRE 
HARDY, agsnt général pour les passagers 
et le fret.

J.-O. SCOTT.
Secrétaire et Gérant

tiébee, 23 septembre 1833.^-

ASSURANCE
Le Feu, La Marine

" LA COMMERCIAL UNION ”

* pour Chicoutimi et Ica paroisses voisi 
■es. Voir nos échantillons pour tou 
•s information* #t pour envoyer 
votre laine, adressez-vous a

MM. »UAY A CIG.

j, k CO,
SHEUBROOKK, P.Q.

22 S3

RY A CIE
ETABLIS EN 1842

.1 oh <i 26 Kiip de la Ftiliriqtie, HllKKIX'
0-

Compagnie d’assuranee limitée 
de Londres Angleterre

CAPITAL KT Ami
2» MIUI0VS

Agent a Chicoutimi

P.-l Gray )

mai 93. 1 an, H. P

TELEPHONE BELL 21
BOITE 4

ASSUREZ VOS PROPRIETES 
CONTRE LE FEU

—DANS LA-
COMPAGNIE D’ASSURANCE

GUARDIAN’
DE L0NDRE8, AN8LETERRE.

ETABLIE EN 1821

t

A COMMENCE LES AFP AISES AU 
CANADA EN 1809

BUREAU PRINCIPAL POUR LE
CANADA :

Batiss. d* la Guardian, No 181, 2u« 
St-Jacquos, MONTSEAL

Capital «ou.cvit............... $10,000.000
CApiUt P„yé.......................... 5,000.000
Fonds IuvoAtia DApn-ssut..22,500,000

A.-L

Lm Glïasi
L* Club lia ! Ha ! Baie, Comté de 

Chicoutimi vient d'acheter la proprié 
U dm lac Girard, fiitué dans le canton 
B*gotf ot par lo prés ont, il ost stricte­
ment dérendu k touto personno de 
passer sur lea terrains avoisinant lee 
lots Nos 19 ot 20 du township Bagot, 
•t saisi expressément défendu do fai­
re le pêche dans lo dit lac.

Le club vient aussi de fairo l’acqui 
sitîon des propriétés du Rovr Ths Rc* 
bergo, Ttro, dans les cantons Bagot 
Nos 1€ ot 17 comprensnt 165 acres de 
terre* Il est défondu do passer 
sur ce* lots, d’aller auprès du lacet d’y 
pêcher, sous peine des amendes le 
1 u* sévèret.

PITRE Md.UAX.

TOUSSEZ-VOUS?
D#pois un Jo«fT 

XJnm Semtintl 
Urx fffoioî

Une Annéeb 
Dos Anneeil

PRENEZ LB

Sirop de Térébenthine

Toujours m magasin l'assortiment le plu* roiisldérnble de marchandfccs «échcs d* 
ou tes sorte»», i rodr.ctiou directe des n.i-illenics nanti fact lires d Europe, de* Etats 

Unis cl dn Canad*.
Ketrc longue expérience dans lo commerce, h s conditions avantageuse* dans |ci. 

quelles nmua plaçons nos commandes et lu errand soin apporté au choix de no» mar­
chandises nous permettent dt donner aux acheteurs la pins entière satisfaction

Xes importations psur le printemps et l'été {tant terminées, les dificrents départe­
ment* dt notre magasin sont maintenant remplis <bs dernières nouveautés pour U 
saison.

IIKPAKTBM! Vf DES U01ÎKN
Les plus nouvelles nuances en soles pour Robes. Nouveautés en étoffes ù Robe* «| 

CsfitUBes, Cachemires, Crépons, Serges, Ch&lif, Drap Ketamine, Points fnntni>iu et 
Dentolles larges pour robes, etc., etc., etc.

Spécialité d’Etofles noires pour «leuil en Cachemire de laine et solo et laino.
Dm# Henrietta, Mousseline do laine, Crêpe pour voiles ri pour robe?, etc , t te.
Nouvelles I nditnnes, coulenrs garantie-, Percales, Levantine, etc., etc.
La ssafectlon des robes eft*ot»£é* k un personnel vigilant et habile.

MATEAUX
* ty % O *

Cs dspsrîement est un dss plus fréquenté ds notre établissement ; on y trouve des 
raantconx dans les formes Iss pips nouvelles depuis $2.50. Les étoffes pour manteau» 
effrentun grand choix de tissus différents dans les couleurs ]c* plus nouvelles.

La confection s’y fait aussi d'après l'art de la made.

DEPAKTEMEXT DES MESSIEURS
Tweeds pour pantalons et habillements complets, étoffes pour nardessns. Chemises 

eollsts, Poignets, Cravates, otc., etc.
Les commandes confiées au tailleur sont exécutées avec soin et promptitude.

TAPIS ET G ARMURES DE MAISÜXS
Il fhut visiter ce département pour avoir une idée «le l'iinmonse quantité de m*r 

chandlscs qu'il renfarmo On y trouve • Tapis de toutes sortes, Prélats, Kideavx 
Rtoffss pour meuble», Couverte pour tab!■•>, etc., etc.

LITS EN FEU, MATELATS, OREILLERS, E';C., ETC.
Ls tout à des prix défiant touto compétition.

ter 5 PAR SENT «’ESCOMPTE AU COMPTANT

1 jula 92 Glover, Fry & Cie.

DR LA VIOLETTE»
Ii« Pl«. Sa*.
1>« Plu. EfflCM. 
li« Plaa figvi.bl. «a Ooèt. 

p* «OMWll
R10^1aa,ûl *orpblo.,ûlChlowforot

EN VENTE PARTOUT.
M et r.

Mil .Mm fr Al MUE LAVI0HTTI, M.l,
■17 R«i tel Cen—liSMlPPE, >Bop»t>L

LA MAISON G.-O. TOUSI- 
GNANT, si bien connue, a l’avantago 
d'Mnoncor k nés uombreuso» prati- 
quos, st au oublie on général qu’elle 
continuera k vendre h grande rodai 
tioa

Le tout réduit au plus 
bas prix possible.

Noua corseiKsnn à no» lecteur» da 
as pas manquer do profiter do cette 
graade réductisu.
UNE VISITE EST S0LLIIT E£ 
G.-O. TOUS1GNANT,

MARCHAND GÉNÉRAL,
CHICOUTIMI

jail 1st* 92 1 aa

Toujours en mains un assortiment Xrè» considérublo ds meubles te!» qu* ; 
chaisos, tables, buffet.*, armoirss, soin, canapé-, bureaux à toilette, sets ds 
chattbr* à couchor, sels ds salon, r*uo nous vemhoim à des prix telleiaoot 
bas qu’ils surprsndvont tou» le» acheteurs.

TESSIER & PKTI“

Assorti.a L
L* public tr*nrera toujouri à noi r* m.ignainan assortiment général *| 

tris complet de marchandises sècli 's, fourrure» dn tout-s sortes (clins qu* 
robe* d. carrioles, casques, manchons, boas, capot s, provisions telles «u. 
lard, farine, hareng, saumon, morue, anguilles, cSpiuorias, quincailleries •» 
fjrr*nneries ; fournitur.s pour charrons ; chauss-wea, harnais ot cuirs rai», 
sell*et huile de charbon ; ramMes patentés do toutos sortes, ot pouvant 
guérir tous les mans, aussi U sirop, les pilule» et l'onguent de la M6r. 
Soigol.

Liqueur.< : Vins hlane et ronge, champagne, avliiskev, brandy, pin, vieux 
rye, *ld tom gin, scotch whiskey, vermouth, chartreuse, benedictino, cur»- 
çaa, anis-tte, sirop* française!; eau i li*ns, bière, «]i[ olinaris, etc

VOTRE VISITE EST EESPECTUEUSEIIEA’T SOLLICITEE

TESSIER & PETIT

i

AUX
:o:-

PROFITEZ-EN n LA “GUARDIAN”
tel la Compagnie /disant affair e eon- 
tre le Feu, Q VI AIT LE P[. ns fnr 

ALLEZ TOUS EN FOULE | Capital PAYE DU monde entier.

Perte* causées par lo Fe u réglée* et 
payée* promptement et li* 

béralemaut.

ACHETER AU MAGA­
SIN GÉNÉRAL DU 

BON MARCHÉ 
PAR EXCELLENCE TENU

----PAH-----
Ml BOiLY,

Al A HC11 AND, HUE RACINE
üiuoo un au.

—-—.

0- 0XZJNAS, Inspecteur pour
la Ptovinca de Québeo-

F.-P. ZÏÜB1N,
AGENT, en ICO U TI Ml

6 mai &5. «n.

VI SU

I

M. P. COLOZZA, bijoutisr,
Js rsesvoir un assortiment ds
MONTEES CHRONOOEAPHES ZT 

A REPETITION, EN OU ET 
EN AE9ENT

Cs* montres hoiit très utiles pour 
pisudts ls temps pour les truite» do 
chsvsux, pour R. iugéuioiirs, mé 
csiicieu», le» cbiniisles, etc.
MHFIsK Kl* IM ItlIU.f;

M. Colora portera une attention 
spéciale à la réparation do ces mon- 
trss, ayant su mnganin toutos les piè- 
cii dislincttf» du niunvom(srit.

P. COLOZZA,
1WUL0UEH-JJ1JQ U TIER

M

C.,^r#prtM.,!U* k Ol.lcoutimi ]i»r d*ui homme. 
o.'» v 1""" P,ut t0HJ0"ri1 fournir aux cultivât**» c»

*q,riL7|o t.l.Po” “ con*,,lui du,“ ,cs «■•Wne. et •i,mru-..l*

O.ARUUKS DR TO DT* ESPICES
HlItSR!. DIS H,U* PEUKECTf ONNEES 

bDMOIKS A 1,4 VOI,E* ET SECTIONAL,
S Ell OIU LS A I'ATATK “ABPIMVALE”

«KI!OI*r.S A GRAINES «NEW-MoiiFL"
SEMOIRS A NAVETS TRES l'AKKAlTS,

PILLES A CHEVAL EN ACIER,
BARATTES A BEURRE,ETC., ETC. ETC.

FAUCHEITSE8 A DEUX CHEVAUX ET A UN CHEVAI 
RATEAUX “TiaBÏ" “PERFECTION” «ITHACA"

FANIXJSE8, CHAKOEL'KH DE FOIN ’
MOI880NNKU8KS-LIEUSES “GRANDE-OUVERTE"

moissonneuses «leoere", «massei"’ lieuses
MOISSONNEES*SIMPLE “MASSEr ’ AVEC POt* 

AOlMT Voitnr.» ri, COhPES-PAILLK, DIFFERENTES ÜRANDEUM
«.r4L“,>uS;i/!l^no;JmPe7;'' “U,U, d“ ch#T*r ' à

AVi?t*ÇeuB#*cnt et 1•" culllvtttoui* devraient so I.Atn de *«i psr- 
7/ i !! ? perfectionnées nui leur épargneraient da travail tout en Irnr ptr* 

mottenl do fairs des écsasmlts sur larsttin-d'ceuvrv.

lb juin 1893»

VEZINA A__ _ _
AUtUTS, ÜIVJKKK Ijll MOULIN CHICOUTIMI

^164

^


